
TOSELLO Joseph (Aix 1 8 8 4 ) , membre perpétuel de la Société. 
— Le 21 novembre dernier ont eu lieu, à Liancourt , les obsèques de 
T o s e l l o ; la personnal i té de notre regretté camarade, dont le dévoue-
ment à notre Société ne se dément i t j amais , nous crée le devoir de 
rappeler les t ra i t s essentiels d 'une carrière industr iel le exemplaire. 

Entré à l'école d'Aix en 1884, T o s e l l o en sortait en 1887 et com-
plétait sa formation  technique et prat ique à la rude école des mécani-
ciens de la Marine Nationale, qu' i l qui t ta i t comme second maî t re , dé-
sirant un champ plus vaste à une activité débordante et à son esprit 
inventif. 

Il débuta i t en 1895, dessinateur aux Etabl issements Albaret à Lian-
court, que le fondateur,  notre camarade A l b a r e t (Ang. 1840) avait 
portés à un haut degré de prospérité. Il y fut  rapidement remarqué 
et deux années après, en 1897, il en prenai t la direction ; il é tudiai t 
et faisait  construire, dans sa spécialité de matériel agricole, diverses 
machines qui furent  primées aux concours in terna t ionaux de Pa r i s et 
de Bruxelles. Reconnaissant ses mérites, le Gouvernement lui décer-
nai t la croix de Chevalier du Mérite Agricole. 

Mais il abordai t alors l ' industr ie pour son propre compte, et, en 
1901, reprenai t une affaire  de cylindrage à vapeur pour l 'exploitation 
de laquelle il créait un atelier à Liancourt ; il débordait bientôt du 
cadre l imité de cette exploitat ion, qu'il cédait même, en met tan t au 
point l 'étude et la construction des moteurs industr iels « Tosello » 
qui furent  rapidement appréciés dans la petite industr ie et l 'agricul-
ture. Son usine pri t alors l 'extension justifiée  par la qual i té et le 
fini  de ses fabrications.  Il y a quelques années, notre camarade pre-
nai t le repos rendu nécessaire par le surmenage incessant qu'il s 'était 
imposé. 

Notre Société, reconnaissant le soin tout part icul ier que T o s e l l o 
mit à organiser à Liancourt , en 1927, la manifestat ion  du centenaire 
de la mor t du duc de La Rochefoucauld,  lui décernait sa médail le 
d 'argent, récompense justifiée  dont notre camarade fut  très touché 

Cependant la crise actuelle l ' amenai t à reprendre une part effec-
tive à la direction de son affaire  ; mais p résumant t rop de ses for-
ces, T o s e l l o succombait à la tâche, la issant des regrets unan imes 
parmi tous ceux qui l 'avaient approché. 

Une délégation importante, du groupe de l'Oise, de nombreux cama-
rades de promotion, les Sociétés locales des pompiers, de musique, des 
pupilles de la nat ion, de gymnast ique, qui avaient bénéficié  de sa 
bonté naturel le , une foule  imposante et at tr istée, lui manifestèrent 
toute leur sympathie . 



La palme emblème funéraire  de la Société et une superbe couronne 
de fleurs  naturelles, témoignèrent de nos regrets et de l 'estime que 
lui prodiguaient tous nos camarades ; le Président Le comte, du 
Groupe régional, t in t à assurer sa veuve ainsi que sa famille,  de la 
part que nous prenions à leur douleur en leur présentant , au nom 
de la Société et du Groupe de l'Oise, ses condoléances les plus a t t r is-
tées. 

(Communication transmise par le Groupe régional de l'Oise). 


